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complexes se posent devant nous à chaque instant !

Que de théories multiples, très souvent contradictoires,
et parfois également plausibles, sollicitent l'adhésion de
notre jugement irrésolu l On dirait que le cerveau de
l'humanité subit une immense fermentation. De toutes
parts, la négation et l'affirmation sont aux prises. Reli-
gion, histoire, philosophie, économie politique, sociologie
tous ces divers domaines de l'activité intellectuelle sont
autant de champs clos où les idées s'entre-choquent.
Jamais la pensée humaine n'a été aussi disputée, aussi
tiraillée que de nos jours par le conflit des doctrines et
le combat des systèmes. En dehors du dogme où, grâces
en soient rendues à Dieu, nous avons pour nous guider
une autorité infaillible, comme il est facile de s'égarer
dans le labyrinthe des opinions. Et que d'esprits, animés
de la noble passion du vrai, se trouvent souvent déso-
nentés et accablés du sentiment de leur impuissance
dans la recherche des solutions justes et précises dont
ils ont soif 1

D'autre part, notre âge de confusion intellectuelle
est en même temps un âge de désorganisation morale.
Les conditions nouvelles de la vie familiale et de la vie
sociale offrent des périls et des sujets d'angoisse qui
n'existaient pas au même degré autrefois. Un souffle
d'indépendance, d'émancipation, de licence, a passé sur
toutes les têtes et sur toutes les classes. L'impatience
du frein, le mépris de la règle, l'avidité de la jouissance
ont fait sentir ici comme ailleurs leur dissolvante in-
fluence. Les notions du juste et de l'injuste, du con-
venable et de ce qui ne l'est pas. du permis et de l'illi-

cite, sont lamentablement obscurcies. Et voilà pourquoi,
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